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Résumé. Ilexistedespersonnesetdesstructuresquicontribuentàrapprocherdesmondes,àles
rendrevisiblesl’unpourl’autre,cequeMichelCallonappelledesporte-parole.C’estexactement
cequefaitl’associationCinédocquiprésenteaupublicdesprogrammesdefilmsexpérimentaux
avecrock.Leprésentarticlemontrecommentcettemusiqueafécondélecinémaunderground.Et
donnénaissanceàdesformesoriginales.

Kinok et rock
Rock et Cinéma Expérimental
par

Claudine EIZYKMAN

Université de Paris VIII
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Kinok et rock

Dèslafindesannéesvingt,lesrelationsducinémaetduson,delavisionetdel’audi-
tion, furent d’emblée effervescentes: refus et anathèmes, peur de la soumission

ducinémaauxautresartsetduvisuelauparlant;ilenrésultanéanmoinsdevéritablescréations
visuellesetsonores.Puis,lesliensnouésentreimageetmusiqueproliférèrentdel’avant-gardeà
l’ensembledescinématographies.Et si le jazz inaugura le sonorecinématographique, le rocka
stimuléd’étonnantesréalisationsparmilesquellescellesducinémaexpérimental.

Lerockfaitsonapparitioncinématographiquedansquelquesfilmsexpérimentauxaudébutdes
annéessoixanteàSanFrancisco–trèsexactementselonP.A.Sitneyen1961avecBruceConner
etsonfilmCosmicRay–puisàNewYork.C’estenfaitl’origined’unecomplètemodificationde
laformedesfilms:lesimplecollagedechansonsrockenchaînantlesunesàlasuitedesautresva
dynamiterlacadencedesfilmsetlamesuredelanouvelleduréefilmiquetandisquelerythme
alanguioupercutantvadébriderlacompositiondesimagesenpropositionsironiques,décalées,
cocassesetsarcastiques,maisaussisensuellesettroublantes.

Desannéessoixanteànosjours,lesjeuxdurocketducinémaexpérimentalsesontdéveloppés
selon trois manières: avec la première, les chansons très populaires font plus qu’accompagner
desfilms cristallins, en les enveloppant elles lesmagnifient– il s’agitpar exemplede cellesde
RayCharles,desBeatles,deT-Rex,deLittlePeggyMarch...selonladeuxièmemanière,dansles
annéessoixante-dix,desmusiquesrockplusintrusivessontspécialementconçuespourlesfilms
pardesmusiciens–starsqui,àl’instardeMickJaggerouduVelvet,apparaissentaussiàl’écran
ou par de jeunes musiciens comme Jean-Louis Aubert avantTéléphone; la troisième manière
portesurdesfilmsréaliséspardesmusiciensquimettentenscèneleurspropresspectacles,tels
LesResidents–oudescinéastesquicréentleurpropremusiquetelPierreClémentiavecDelired
CameleonMusic.Plusquesimpleillustration,lerockdégourditlesfilmsexpérimentauxquiàleur
tourdéclenchentdes cascadesd’innovations cinématographiques etdesmerveilles sensorielles:
Kinoketrock.Lavisionmue,l’écoutesetransforme.

Cette mutation cinématographique est d’abord perceptible dans le contexte américain des
annéessoixante; elle s’imposepar lamontéed’une froideoueffervescentevoluptéqui traverse
lareprésentationdetoutelasociétéaméricaine.Qu’ils’agissedesBikersdeSantaBarbaradans
ScorpioRising(1963)oudescustomersdeKustomKarKommandos(1965),deuxfilmsdeKenneth
Anger,oudesmultiplesartistesdela«Factory»dansAwardPresentationtoAndyWarhol(1964)
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deJonasMekas,lerockscandéouétalécréeuneosmoseentrefilmetmusiqued’oùressortentles
protagonistesaussiraffinésetaffranchissurlacôteOuestquesurlacôteEst;ainsilavoixd’Elvis
Presleysurlesgesteshumoristiquesdumotocyclisteblondauxyeuxcernésde«RayBan»brunes
oubienlasuavitédesrockssurlesdéplacementsralentistoutaussiparodiquesdeAndyWarhol
danslefilmqueJonasMekasluiaconsacré.SiKennethAngeretJonasMekasnefurentpasles
premierscinéastesàpratiquerl’apparenteflagrancedel’accolementd’uneséquencefilmetd’une
séquencerock,ilsl’ontportéàsaperfection,introduisantpourlefilmcetteécritureautomatique
préconiséeparAndréBretonpourlalittératureàcettedifférencequ’ils’agiraitpourlefilmd’un
automatismeexpérimenté.Cecontexteaméricainvoitparailleurs lanaissancede l’artvidéoet
parmiunedizainedevidéastespionniers, l’islandaiseSteina et le tchèqueWoodyVasulka,qui
d’emblée associèrent l’apprentissagedenouveaux appareils électroniques et l’enregistrementde
spectaclesdétonantsdont lesconcertsde rockercommeJimmyHendrix, JamesBrown(1969-
1970)…Accolement,enregistrement,film-rock,opérationsauxquellesilfautajouterlacontrac-
tiondurythmecinématographiquequelerockintroduitdanslasecondeversiondeLaLunedes
Lapins(1950)intituléeRabbit’sMoon(1950-1979)montrebienletravaildeconcisionopérépar
KennethAnger.Àl’inverse,lamusiqueétiréedeT-Rexs’insinuedansdesséquencestiréesd’émis-
sionsdelatélévisionaméricainedesannéesquarante/cinquanteetdanscellesquasi-fluorescentes
quicomposentLastofthePersimmons(1972)dePatO’Neillleurinsufflantunemagie,d’uneara-
chnéennesensualitéàlavisiond’unplaqueminier(oud’unkaki)vouéausacrifice.

Ce sont tous ces événements qui ont convergé dans le cinéma expérimental et électronique,
dénomméalors«cinémaunderground»:pourlesannéessoixante-dix,laconfrontationdessitua-
tionsaméricainesetfrançaisess’avèreéclairante.Àcetteépoque,ilestintéressantdeconstaterque
JonasMekascommeKennethAngervont,l’uncommel’autre,introduirentdesrocksspécialement
conçuspourleurfilm.MickJaggerestlecompositeurdelamusiqueoriginaledeInvocationofMy
DemonBrother(1966-1969)danslequelilfigureaussiaveclesRollingStoneslorsd’unconcertà
LondresmagistralementfilméparKennethAnger.Demême,lesconcertsduVelvetUnderground
etNicodanslefilmScenesfromtheLifeofAndyWarhol(1965-1990)deJonasMekas.

Au même moment, Pierre Clémenti qui fut de ceux qui très tôt fréquentèrent la «Factory»,
fabriquedesfilmspersonnelsdontVisadeCensure(1967-75)pourlequelavecDeliredCameleon
Music, il invente des sonorités rock «ad hoc» surprenantes. De même le groupe masqué Les
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Residentsproduitlestoutpremiersfilms-clipsinventifs(1978-1980),façonnantensemblemusi-
queetfilm.Cinéastes-musiciensetmusiciens-cinéastesjouentdelabande-sonaurythmecinéma
etdelabande-imageàlacadencerock.

Ilenressortchaquefoisunesorted’osmoseentrefilmetmusiqueavecdesmodulationssingulières,de
l’acidulénerveuxàlachaleursensuelledesfilmsaméricainsjusqu’àl’harmoniedisséminantedesfilms
français.ÀcettedernièreserattachentEx(1968)deJacquesMonory,danslequelalternentdesrocks
langoureuxetdesjeuxdebatteriedeDanielHumair,Pourfaireunbonvoyage(1973)deAhmetKut
avecunemusiqueoriginaledeJean-LouisAubertetdesesamisavantlaformationdugroupeTéléphone
danslequelséquencesfilmetséquencesrockjouentauchatetàlasouris,etencoreDésertSolitaire
(2002)deJacquelineCauxauxcolorischauffésparl’airdudésertetlerockdePascalHumbert.

Àcôtéde lamusiquedefilmadhoc, la situationdesannéessoixante-dix/deuxmillecomporte
aussidesreprisescontemporainesd’enregistrementsdeconcertsderocknouveaux,ceuxdeRoger
ChapmanetdesTokowBoysinspirentdenouveauxaccolementsetdenouvellesimagesdansFifile
Zombie(1979)etPremierConcert(1980)dePatriceLelorain,etdansSystémique(2004)deJérôme
Licthlé accompagné de la musique de Sid Vicious. Cette dernière période voit les différentes
manièresdenouerrocketcinémasurgir,disparaître,revenir,coexister.

Etcestroismanières,accolements,créationconcertée,puiscréationadhoc,engendrentlesenti-
mentd’unecompénétrationnaturelle,quirendlesfrontièresdusonetduvisuel,delamusiqueet
del’imageindiscernables.Cettemerveilled’appariementtientbiensûraugoûttrèssûrdescinéas-
tesetmusiciensenphaseavecleurcontexteetleursociété–laguerreduVietnam,l’émancipation
de la jeunesse–qui résonnentd’unbattement lointainenchâsséalorsparticulièrementdans le
rocket lecinémaexpérimental.Mais,plussurprenant,cesfilmsfiligranésderocknes’étiolent
pas,nes’affadissentpas,aucontactd’unemusiquepopulairecars’ilsgagnentensensualité,celle-ci
retourneauxfilmsets’yinsinueprécipitantimperceptiblementleurhauteteneurensensorialité
mentale, en travail cinématographique.Expérienceexemplairequechaque retourde lachaleur
estivaleravive,telleunelamedefondmettantenperspectivenotreépoqueetsespropresimages.

ClaudineEIZYKMANestcinéaste(films,vidéo,cinémaholographique),professeurencinémaàl’université
ParisVIII,présidentedeCinédoc–ParisFilmCoopfondéen1974etdirectricedelarevueMELBA(1976-
79).Enfin,elleestprogrammatricedepuis1971.

(LaplupartdesfilmscitéssontdistribuésparCINEDOC–ParisFilmCoop,www.cinedoc.org)


